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PREFACE 

La  biodégradation  naturelle  des  déchets,  ou  de  plantes  et  d'animaux  morts,  fait  partie 
intégrante  de  l'environnement  depuis  l'apparition  de  la  vie  sur  Terre.   Au  début  du  siècle,  les 
ingénieurs  ont  appris  à  se  servir  de  ces  réactions  naturelles  pour  créer  des  méthodes  de  traitement 
des  déchets  efficaces,  sûres  et  économiques. 

Grâce  à  la  mise  au  point  de  ces  méthodes,  l'usage  du  procédé  des  boues  activées  est 
devenu  très  répandu  pour  le  traitement  des  flux  de  déchets  industriels  liquides  et  d'ordures 
ménagères.   De  plus,  on  utilise  fréquemment  les  procédés  de  digestion  aérobie  et  anaérobie  dans 
les  usines  d'épuration  pour  stabiUser  les  boues.   Les  procédés  biologiques,  l'équipement  et  les 
paramètres  de  conception  nécessaires  au  contrôle  de  ces  procédés  ainsi  qu'à  leur  optimisation  sont 
très  bien  compris,  comme  le  démontre  l'abondance  de  documents  scientifiques  et  techniques  qui 
existent  à  ce  sujet. 

Le  compostage  aérobie  et  la  digestion  anaérobie,  ou  le  compostage  des  boues  et  des  déchets 
solides,  sont  des  variantes  des  procédés  mentionnés  ci-dessus,  qui  ont  aussi  pour  but  la 
transformation  de  matières  organiques  complexes  en  composés  plus  simples  et  plus  stables  grâce  à 
l'utilisation  de  microorganismes.   Pour  obtenir  des  conditions  optimales  de  biodégradation  des 
déchets,  il  est  nécessaire  d'utiliser  les  paramètres  de  conception,  les  méthodes  d'exploitation  et 
l'équipement  propres  au  compostage. 

Le  compostage  est  un  procédé  que  les  scientifiques  et  les  ingénieurs  ont  étudié  à  fond  et 
maîtrisent  très  bien.  Cependant,  ce  procédé  n'est  pas  aussi  bien  compris  au  niveau  de  l'exploitation 
parce  que,  jusqu'à  récemment,  les  Ueux  d'enfouissement  constituaient  une  solution  plus  facile  que 
d'autres  méthodes  de  gestion  des  déchets  dont  le  compostage.  Toutefois,  avec  l'avènement  de  la 
«  crise  des  déchets  »  en  Amérique  du  Nord,  et  une  sensibilisation  et  des  préoccupations  accrues 
concernant  les  effets  à  long  terme  des  lieux  d'enfouissement,  on  s'est  de  nouveau  intéressé  à 
d'autres  possibilités. 

L'Ontario  a  commencé  à  mettre  en  oeuvre  les  principes  des  3  «  R  »  (réduction,  réutilisation 
et  recyclage)  potu-  améliorer  la  gestion  des  déchets  et  répondre  aux  besoins  actuels  et  futurs. 
Les  3  «  R  »  s'appliquent  aux  déchets  industriels  et  aux  ordures  ménagères  et,  grâce  à  ces  principes, 
on  connaît  déjà  une  réduction  de  la  quantité  de  déchets  à  éliminer.  L'objectif  du  gouvernement 
provincial  est  de  diminuer  cette  quantité  d'au  moins  50  p.  100  d'ici  l'an  2000. 

Il  faudra  constamment  trouver  d'autres  méthodes  de  gestion  des  déchets  dans  le  cas  des 
matériaux  qui  ne  se  prêtent  pas  aux  3  «  R  ».   L'élimination  des  déchets  sera  encore  nécessaire 
jusqu'à  un  certain  point,  mais  le  compostage  sera  sûrement  une  excellente  façon  de  traiter  les 
déchets  organiques  solides  biodégradables.   On  s'attend  à  ce  qu'il  devienne  très  populaire  d'ici  peu. 

Bien  que  ce  procédé  soit  bien  accueilli,  il  demande  certaines  précautions.   À  première  vue, 
le  compostage  semble  très  simple,  mais  c'est  en  fait  un  procédé  très  complexe  qui  exige,  pour  être 
efficace,  ime  très  bonne  connaissance  et  de  fortes  compétences.  On  a  vu  par  le  passé  de  nombreux 
échecs  dus,  entre  autres,  à  une  mauvaise  application  du  procédé,  une  conception  fautive,  un 
mauvais  choix  de  matériel,  un  mauvais  choix  d'emplacement.   Quelques  exploitations  vouées  à 
l'échec  ont  provoqué  l'abandon  d'exploitations  viables,  perçues  comme  porteuses  des  mêmes 
problèmes. 


Par  exemple,  on  s'intéressait  grandement  au  compostage  pendant  les  années  50  et  les 
années  60,  mais  cet  intérêt  s'est  estompé  à  la  fin  des  années  60,  et  ce,  en  raison  de  problèmes 
engendrés  par  des  installations  mal  conçues  et  mal  exploitées  pour  lesqueUes  on  avait  des  attentes 
trop  optimistes.  De  plus,  le  fait  de  ne  pas  avoir  réussi  à  créer  des  débouchés  pour  le  compostage  a 
entraîné  des  difficultés  et  des  problèmes  financiers. 

Le  compostage  exige  donc  une  approche  technique  rationnelle,  et  chaque  système  doit  être 
conçu  en  fonction  de  principes  bien  définis  de  conception  technique,  d'exploitation,  de  surveillance 
et  d'analyse.   Il  faut  utiliser  le  compost  de  façon  tout  aussi  prudente  en  tenant  compte  du  caractère 
singulier  de  chaque  application. 

D  est  donc  essentiel  que  les  groupes  d'intérêt  et  les  organismes  de  gestion  des  déchets  des 
secteurs  public  et  privé  reconnaissent  ce  fait  et  voient  le  compostage  comme  une  possibilité  de 
gestion  des  déchets  de  manière  rationnelle  et  réaliste. 

Sommaire 

Les  Directives  provisoires  concernant  la  production  et  l'utilisation  du  compost  aérobie  en  Ontario 
ont  été  préparées  pour  aider  les  promoteurs  du  compostage,  le  personnel  du  Ministère  et  le 
personnel  d'autres  organismes  à  sélectionner  et  à  autoriser  les  méthodes  de  compostage  aérobie 
appropriées,  et  à  produire  du  compost  de  qualité  en  se  fondant  sur  de  bonnes  pratiques 
d'exploitation,  les  caractéristiques  du  compost  et  la  législation  du  ministère  de  l'Environnement. 

Les  Directives  provisoires  sont  tirées  de  directives  antérieures  conçues  par  le  Ministère  à 
d'autres  fins  et  fondées  sur  l'expérience  acquise  par  le  Ministère  en  matière  d'exploitation  du 
compostage,  sur  les  discussions  avec  des  exploitants  en  Ontario  et  ailleurs,  sur  l'étude  des 
exigences  d'autres  organismes  et  sur  un  examen  exhaustif  de  la  documentation. 

Le  présent  document  contient  un  aperçu  des  exigences  réglementaires  concernant  le 
compostage  aérobie  et  les  grandes  lignes  du  procédé,  mettant  en  évidence  les  paramètres  essentiels 
à  la  pratique  efficace  du  compostage. 

Les  renseignements  contenus  dans  le  présent  document  permettront  d'obtenir  un  compost  de 
très  bonne  qualité.   Les  marchés  à  valeur  ajoutée  devront  se  perfectionner,  mais  offrent  les 
meilleures  chances  de  rendre  le  procédé  viable. 

On  recommande  que  dans  un  premier  temps,  les  promoteurs  discutent  des  propositions  du 
projet  avec  le  personnel  du  ministère  de  l'Environnement  pour  obtenir  des  conseils  sur  la 
réglementation  en  vigueur  et  les  techniques  privilégiées.   De  plus,  la  tenue  de  réunions  et  de 
consultations  du  public  dans  la  localité  où  un  lieu  doit  être  aménagé  permettront  d'éviter  des 
problèmes  et  des  retards  évenuiels. 

Il  est  à  noter  qu'avec  le  temps  les  exigences  de  qualité  du  compost  seront  mises  à  jour 
lorsqu'il  y  aura  de  nouveaux  renseignements. 


Les  Directives  provisoires  doivent  être  utilisées  de  façon  réfléchie  et  selon  les 
connaissances  pratiques  acquises  sur  la  manière  d'utiliser  les  déchets  compostables,  leur 
biodégradation  et  la  mise  en  marché  du  produit.   Bien  que  ce  guide  contienne  des  discussions  sur 
les  mesures  de  protection  de  l'environnement  et  de  la  santé,  cenaines  applications  peuvent  avoir 
des  exigences  de  qualité  plus  rigoureuses.   De  plus,  le  guide  n'a  pas  pour  objet  de  fournir  des 
spécifications  détaillées  pour  tous  les  marchés,  mais  de  faire  la  différence  entre  le  compost  en  tant 
que  produit,  qui  peut  avoir  plusieurs  usages,  et  en  tant  que  déchet,  qui  doit  être  géré  comme  tel. 

Les  Directives  provisoires  ne  visent  pas  à  restreindre  la  mise  au  point  de  procédés  ou 
d'équipement.  Lorsque  le  promoteur  a  recours  à  des  techniques  de  compostage  grandement 
modifiées  ou  à  une  technologie  nouvelle  ou  améliorée  qui  diffère  de  beaucoup  des  pratiques  et  des 
procédés  admis  à  l'heure  actuelle,  il  doit  montrer  que  la  technologie  est  conforme  à  l'objectif 
global  des  Directives  provisoires. 


1.0        BUT 


Le  but  des  Directives  provisoires  concernant  la  production  et  l'utilisation  de  compost 
aérobie  en  Ontario  est  de  fournir  une  protection  pour  l'environnement  et  pour  la  santé  tout 
en  permettant  la  production  et  l'utilisation  de  compost. 

2.0        OBJECTIF 

L'objectif  des  Directives  provisoires  est  d'assurer  que  les  projets  de  compostage  et 
l'utilisation  de  compost  soient  gérés  en  tenant  compte  des  exigences  du  procédé  et  de  ses 
caractéristiques  chimiques  et  physiques,  afin  de  prévenir  la  pollution  de  l'environnement. 
Enfin,  il  est  à  espérer  que  ces  directives  permettront  au  compostage  de  devenir  un  procédé 
important  de  gestion  des  déchets,  qui  contribuera  aux  objectifs  de  réacheminement  des 
déchets  en  Ontario. 

De  plus,  les  Directives  provisoires  servent  de  référence  pour  assurer  que  l'autorisation  des 
systèmes  de  production  et  d'utilisation  du  compost  soit  régie  de  façon  cohérente  panout  en 
Ontario.    Elles  seront  cependant  révisées  périodiquement,  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
obtiendra  de  nouveaux  renseignements. 

3.0        PORTÉE 

Les  directives  du  présent  document  ne  s' appliquent  pas  au  compostage  domestique. 

Le  compostage  est  un  procédé  biologique  aérobie,  effectué  dans  des  conditions  techniques 
contrôlées  visant  à  décomposer  et  à  stabiliser  la  composante  organique  des  déchets  solides. 

Le  compost,  produit  du  compostage  aérobie,  peut  être  utilisé  pour  l'amendement  du  sol  ou 
à  d'autres  fins  semblables.   La  simple  exposition  de  déchets  solides  organiques  dans  des 
conditions  non  contrôlées  où  ils  se  dégradent  naturellement  n'est  pas  considérée  comme  du 
compostage  et  est  interdite. 

La  digestion  ou  le  compostage  anaérobie  ne  sont  pas  abordés  dans  les  présentes,  il  reste 
cependant  que  toutes  les  concentrations  contaminantes  s'appliquent  aussi  aux  systèmes 
anaérobies.   Les  conditions  d'exploitation  seront  évaluées  cas  par  cas. 

Ce  document  comprend  des  discussions  sur  les  technologies  de  compostage  génériques,  les 
principaux  paramètres  d'exploitation,  l'échantillonnage  et  les  analyses  chimiques.  On  y 
trouve  aussi  les  comptes  rendus  des  résultats,  la  vérification  de  procédés  et  l'évaluation  des 
incidences  éventuelles  sur  les  terrains  extérieurs. 

Les  lois  et  les  normes  pertinentes  sont  citées  à  la  section  4.0. 

Les  déchets  agricoles,  au  sens  du  Règlement  309,  sont  exemptés  de  la  partie  V  de  la  Loi 
sur  la  protection  de  l'environnement  et  ne  sont  donc  pas  traités  dans  les  directives. 


On  donne  dans  le  présent  document  les  paramètres  d'exploitation  des  procédés  et  les 
critères  de  qualité  chimique  et  physique  du  compost. 

Les  exigences  de  quahté  pour  certains  marchés  peuvent  être  plus  rigoureuses  que  l'indique 
le  présent  document.  Beaucoup  de  ces  marchés  (par  exemple,  les  pépinières)  ont  établi  leurs 
propres  exigences  de  qualité  pour  les  matériaux  qu'ils  achètent  ou  utilisent. 

4.0  AUTORISATIONS  ET  PERMIS 

4.1  Autorisations 

Vous  trouverez  ci-dessous  les  principales  lois  provinciales  qui  s'appliquent  à  l'exploitation 
du  compostage  : 

La  Loi  sur  les  évaluations  environnementales 

•  La  Loi  sur  la  protection  de  l' environnement 

•  La  Loi  sur  les  ressources  en  eau  de  l'Ontario 

•  La  Loi  de  1981  sur  la  jonction  des  audiences 

Les  promoteurs  doivent  aussi  connaître  l'application  aux  projets  de  compostage  de  la  Loi 
sur  la  Commission  des  affaires  municipales  de  l'Ontario,  de  la  Loi  sur  l'aménagement  du 
territoire,  de  la  Loi  sur  l' expropriation,  de  la  Loi  sur  les  offices  de  protection  de  la  nature 
et  de  la  Loi  sur  les  engrais  du  gouvernement  fédéral. 

4.2  Loi  sur  les  évaluations  environnementales 

La  Loi  sur  les  évaluations  environnementales  s'applique  aux  projets  provinciaux  et 
municipaux  et  elle  peut  aussi,  à  la  discrétion  de  la  ministre  de  l'Environnement,  s'appliquer 
aux  projets  du  secteur  privé.    Pour  que  la  Loi  s'applique,  une  usine  de  compostage  doit 
produire  au  moins  200  tonnes  de  déchets  résiduaires  (matériaux  qui  doivent  être  éliminés) 
par  jour.  Si  la  ministre  juge  que  le  terrain  a  une  valeur  environnementale,  elle  peut  exiger 
une  évaluation  environnementale,  sans  tenir  compte  du  seuil  de  200  tonnes  par  jour. 

Pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements  sur  le  mécanisme  de  la  Loi,  il  faut  s'adresser 
au  personnel  de  la  Direction  des  évaluations  environnementales  et  de  la  Direction  des 
autorisations. 

43        Loi  sur  la  protection  de  l'environnement 

43.1     Généralités 

La  partie  V  de  la  Loi  sur  la  protection  de  l' environnement  et  le  Règlement  309  de  l'Ontario 
régissent  l'éhmination  et  le  traitement  des  déchets  aux  lieux  d'élimination,  pour  lesquels  il 
faut  un  Certificat  d'autorisation. 

Un  lieu  de  compostage  est  un  lieu  d'élimination  des  déchets  (traitement)  (formulaire 
1645/80).  Un  lieu  de  compostage  n'est  toutefois  pas  un  lieu  d'élimination //«û/c.  La  tenue 
d'audiences  n'est  donc  pas  obligatoire  en  vertu  de  la  Loi  sur  la  protection  de 


l'environnement,  mais  le  directeur  de  la  Direction  des  autorisations  peut,  s'il  le  juge 
nécessaire,  tenir  des  audiences  discrétionnaires.  La  poUrique  du  ministère  de 
l'Environnement  14-01,  Directives  relatives  aux  audiences  sur  les  lieux  d'élimination  des 
déchets,  précise  quand  les  audiences  sont  obligatoires  ou  discrétionnaires. 

Les  zones  de  compostage  doivent  être  séparées  des  zones  affectées  à  d'autres  utilisations 
par  des  zones  tampons,  qui  doivent  être  prévues  dans  la  conception  du  projet. 

Il  est  nécessaire  d'obtenir  un  Certificat  d'autorisation  pour  l'aménagement  de  systèmes  de 
gestion  des  déchets  pour  gérer  tout  type  de  déchet,  y  compris  ceux  utilisés  dans  la 
production  de  compost,  entre  sa  source  (producteurs)  et  l'usine  de  compostage. 

Lorsqu'on  fait  circuler  à  nouveau  des  produits  de  lixiviation  dans  les  matériaux  de 
compostage,  il  faut  en  faire  mention  dans  la  demande  d'autorisation  en  vertu  de  la  partie  V 
de  la  Loi  sur  la  protection  de  l' environnement. 

Si  le  lieu  de  compostage  obtient  toutes  les  autorisations  du  Ministère  et  que  les  matières 
résultant  du  compostage  répondent  à  toutes  les  exigences  des  Directives  provisoires,  le 
compost  est  alors  considéré  comme  un  produit.  Dans  ce  cas,  les  autorisations  obtenues  pour 
les  lieux  où  le  produit  est  utilisé  et  pour  son  transport  sont  exemptées  des  dispositions  de  la 
partie  V  de  la  Loi  sur  la  protection  de  i  environnement. 

Toutefois,  si  les  matières  résultant  du  compostage  ne  répondent  pas  aux  exigences  des 
Directives  provisoires,  le  compost  sera  considéré  comme  un  déchet  en  vertu  du  Règlement 
309.   Le  Ministère  exigera  l'autorisation  des  systèmes  de  transport  de  ce  déchet. 

Le  promoteur  d'un  projet  de  compostage  aura  aussi  besoin  d'un  Certificat  d'autorisation 
(Air)  en  vertu  de  l'article  8  de  la  Loi  sur  la  protection  de  l' environnement  (Formulaire 
1 147  4/76).   Le  Règlement  308,  normes  générales  sur  la  gestion  de  l'air,  fixe  les  taux 
acceptables  d'émissions  (de  cheminée  ou  fugitives)  en  suspension  dans  l'air  ainsi  que  les 
seuils  de  bruit  et  d'odeurs  admissibles.   Les  demandeurs  doivent  consulter  le  persormel 
régional  du  Ministère  à  ce  sujet. 

43J2      Compostage  sur  place 

Pour  les  lieux  de  compostage  traitant  des  matières  produites  sur  place,  comme  c'est  souvent 
le  cas  dans  les  établissements  correctionnels  et  les  hôpitaux,  il  n'est  pas  nécessaire 
d'obtenir  une  autorisation  en  verm  de  la  partie  V  de  la  Loi  sur  la  protection  de 
l'environnement.  Les  matières  résultant  du  compostage  doivent  être  conformes  aux 
Directives  provisoires,  tel  qu'il  est  mentionné  à  la  section  4.3.1. 

4.4        Loi  sur  les  ressources  en  eau  de  l'Ontario 

Il  faut  obtenir  une  autorisation  en  vertu  de  l'article  24  de  la  Loi  sur  les  ressources  en  eau 
de  l'Ontario  pour  l'aménagement  d'installations  qui  déversent  des  eaux  dans  un  plan  d'eau 
ou  sur  le  sol.   Il  est  préférable  de  consulter  le  personnel  régional  du  ministère  de 
l'Environnement  à  cet  effet. 


4^        Loi  de  1981  sur  la  jonction  des  audiences 

Lorsqu'un  projet  doit  faire  l'objet  de  deux  audienœs  ou  plus,  devant  plus  d'un  tribunal  en 
vertu  des  statuts  cités  dans  la  Loi  de  1981  sur  la  jonction  des  audiences  et  qu'il  a  été 
planifié  de  telle  sorte  que  tous  les  points  puissent  être  examinés  en  une  seule  étape,  le 
promoteur  peut  avoir  recours  aux  mécanismes  de  la  Loi  de  1981  sur  la  jonction  des 
audiences  pour  éviter  de  tenir  plus  d'une  audience. 

4.6  Demandes  d'autorisation  des  lieux  de  compostage 

Les  demandes  doivent  être  envoyées  au  bureau  de  district  du  ministère  de  l'Environnement 
de  l'Ontario  le  plus  proche.  Le  promoteur  doit  aussi  obtenir  les  commentaires  du  médecin 
de  santé  publique  local  et  du  ministère  du  Travail,  pour  garantir  une  protection  adéquate  de 
la  santé  et  de  la  sécurité  des  exploitants  et  du  public. 

4.7  «  Permis  réglementaire  » 

Le  «  permis  réglementaire  »,  comme  on  le  connaît  dans  cenaines  compétences,  permet  de 
simplifier  le  processus  d'autorisation.   On  prévoit  qu'il  s'appliquera  aux  lieux  de 
récupération  de  matières  à  compter  de  1992  (voir  le  Document  de  travail  n°  1  :  Mesures  de 
réglementation  à  prendre  pour  atteindre  les  objectifs  de  l'Ontario  en  matière  de  réduction 
des  déchets.  Cenains  types  de  projets  de  compostage,  par  exemple  les  centres  de 
compostage  de  feuilles  et  de  résidus  de  jardin,  seront  exemptés  du  processus  d'autorisation 
de  la  partie  V  de  la  Loi  sur  la  protection  de  l'environnement  s'ils  satisfont  à  certaines 
conditions  indiquées  dans  un  ensemble  de  normes  du  Ministère. 

5.0  CHOIX  DE  L'EMPLACEMENT 

Les  promoteurs  doivent  consulter  le  personnel  du  bureau  de  district  du  ministère  de 
l'Environnement  le  plus  proche  pour  vérifier  s'ils  utilisent  bien  les  politiques  les  plus 
récentes  d'exploitation  et  de  sélection  des  terres.  Il  leur  faudra  aussi  fournir  des  cartes  et 
des  renseignements  sur  l'exploitation  de  l'usine.  On  en  trouve  des  exemples  à  l'annexe  2. 

5.1  Zones  tampons 

Les  installations  de  compostage,  y  compris  les  bâtiments,  les  zones  de  traitement  et 
d'entreposage  et  les  routes  d'accès,  doivent  être  séparées  des  résidences,  des  écoles,  des 
églises,  des  hôpitaux  et  des  autres  institutions  par  une  distance  d'au  moins  100  mètres. 

Les  installations  doivent  aussi  être  situées  à  au  moins  100  mètres  de  tout  puits  ou  plan 
d'eau. 

Les  distances  nécessaires  entre  des  terres  vulnérables  ou  des  zones  d'aménagement 
résidentiel  doivent  être  étabhes  en  consultant  le  personnel  du  bureau  de  district  du  ministère 
de  l'Environnement  le  plus  proche. 


6.0  EXIGENCES  RELATIVES  À  L'EXPLOITATION  DU  COMPOSTAGE 

Idéalement,  la  température  thermophile  optimale  doit  se  situer  entre  55°C  et  60°C  dans 
toutes  les  matières  à  composter. 

6.1  Réduction  des  agents  pathogènes 

Au  stade  de  forte  productivité,  la  température  thermophile  idéale  doit  se  situer  entre  55  °C 
et  60°C  pour  permettre  la  croissance  bactérienne  et  l'inactivation  des  agents  pathogènes.   Il 
faut  maintenir  une  température  minimale  de  55°C  pour  être  conforme  aux  présentes 
directives. 

6.1.1  Compostage  en  andains  et  en  piles  statiques 

Pour  inactiver  les  agents  pathogènes  les  matières  empilées  doivent  être  maintenues  à  une 
température  minimale  de  55°C  pendant  au  moins  quinze  (15)  jours  au  cours  du  procédé. 
Les  andains  doivent  être  retournés  au  moins  cinq  (5)  fois  pendant  la  période  de  compostage 
pour  que  la  température  des  matières  soit  à  55°C  dans  l'ensemble  de  la  pile.  Ces  15  jours 
ne  doivent  pas  nécessairement  être  consécutifs,  mais,  doivent  être  cumulatifs.  Il  s'agit  de  la 
période  d'inactivation  des  agents  pathogènes.   Les  piles  statiques,  qui  ne  sont  pas 
retournées,  doivent  être  conformes  aux  mêmes  exigences  de  température  et  ce,  dans  toute  la 
pile.  Cette  dernière  peut  être  couverte  d'une  couche  isolante  de  matières  comme  du 
compost  traité  ou  des  copeaux  de  bois  pour  garantir  que  toutes  les  matières  soient  à  la 
température  voulue. 

6.1.2  Compostage  en  cuve  (mélange  et  aération  mécanique) 

D  faut  prévoir  un  minimum  de  trois  jours  à  une  température  minimale  de  55  °C  pour  la 
stabilisation.  C'est  la  période  d'inactivation  des  agents  pathogènes.   Le  temps  exigé  est  plus 
court  en  raison  de  la  fiabilité  supérieure  des  systèmes  en  cuve,  pour  ce  qui  est  du  contrôle 
du  procédé  et  du  mélange. 

Si  le  relevé  de  température  montre  qu'on  n'a  pas  atteint  les  températures  minimales,  les 
matières  résultant  du  compostage  doivent  être  éliminées  ou  traitées  à  nouveau. 

6.2  Température 

Les  températures  doivent  être  prises  à  au  moins  un  mètre  à  l'intérieur  de  la  pile  et  à 
suffisamment  d'endroits  pour  obtenir  un  profil  de  température  des  matières  à  composter. 

Dans  le  cas  de  systèmes  de  compostage  en  andains  ou  en  pUes  statiques,  on  doit  prendre 
les  températures  quotidiennement  pendant  la  période  d'inactivation  des  agents  pathogènes, 
puis  une  fois  par  semaine  jusqu'à  la  fin  du  traitement. 

Dans  le  cas  de  systèmes  à  alimentation  continue,  U  est  nécessaire  de  prendre  les 
températures  quotidiennement.   Pour  les  systèmes  en  cuve,  il  faut  prendre  la  température 
quotidiennement  pendant  toute  la  période  de  stabilisation. 


63        Exigences  en  oxygène 

n  faut  maintenir  des  concentrations  d'oxygène  au-dessus  de  10  p.  100  (par  volume);  elles 
se  situent  généralement  entre  12  p.  100  et  18  p.  100.   On  remarque  que  selon  le  type  de 
déchets,  les  exigences  en  oxygène  peuvent  varier  et  l'intensité  d'aération  peut  être  modifiée 
au  besoin.   Les  concentrations  d'oxygène  dans  les  systèmes  de  compostage  à  air  puisé, 
comme  les  systèmes  en  cuve  et  en  piles,  doivent  être  suivies  et  contrôlées.   Dans  les 
systèmes  de  compostage  mélangés  mécaniquement,  comme  les  systèmes  en  andains,  on 
obtient  parfois  des  concentrations  d'oxygène  plus  faibles  selon  la  fréquence  de 
retournement;  cène  fréquence  doit  être  établie  de  façon  à  éliminer  les  risques  de  nuisances 
(odeurs). 

6.4        Généralités 

Dans  les  cas  du  compostage  en  andains  ou  en  piles  statiques,  l'exploitant  doit  veiller  à  ce 
que  : 

•  les  andains  ou  les  piles  puissent  être  maniés  par  l'équipement  prévu  à  cène  fin;  et 

•  que  les  andains  ou  les  piles  soient  disposés  de  façon  à  permettre  l'accès  des 
véhicules  aux  zones  de  compostage  et  d'entreposage. 

7.0  QUALITÉ  DU  COMPOST 

7.1  Introduction 

Le  produit  final  quittant  le  heu  de  compostage  doit  se  conformer  aux  exigences  décrites  aux 
points  7.2,  7.3,  7.4  et  7.5,  si  les  utilisations  du  compost  ne  font  l'objet  d'aucune  restriction. 

Le  compost  non  conforme  aux  directives  sera  considéré  comme  un  déchet  en  vertu  du 
Règlement  309.   On  attend  des  exploitants  des  lieux  de  compostage  qu'ils  essaient  dans  la 
mesure  du  possible  d'utiliser  uniquement  des  matières  à  compostage  qui  garantiront  un 
produit  final  de  quahté  conforme  aux  critères  des  Directives. 

Les  exigences  de  qualité  de  cenains  marchés  (comme  le  pH  et  la  salinité  de  certaines 
plantes,  la  dimension  des  particules)  peuvent  être  plus  rigoureuses  que  celles  indiquées  dans 
les  Directives. 


7.2        Métaux 


La  concentration  de  métaux  contenus  dans  le  compost  fini  ne  doit  pas  dépasser  les 
concentrations  suivantes  calculées  à  partir  du  poids  sec  : 

Métal  Concentration 

(poids  sec  en  mg/kg) 

Arsenic  10 

Cadmium  3 

Chrome  50 

Cobalt  25 

Cuivre  60 

Mercure  0,15 

Molybdène  2 

Nickel  60 

Plomb  150 

Sélénium  2 

Zinc  500 


Pour  prévenir  la  dissolution  de  matières  contaminées,  aucun  additif  ou  inoculant,  ni  aucune 
source  de  déchets,  ne  peut  dépasser  les  limites  de  concentration  des  métaux. 

Les  normes  de  qualité  du  compost,  pour  ce  qui  est  de  la  concentration  des  métaux,  sont 
identiques  à  celles  fixées  pour  les  métaux  dans  les  sols  ruraux,  dans  le  document  du 
ministère  de  l'Environnement  intitulé  «  Upper  Limit  of  Normal  Contaminant  Guidelines  for 
Phytotoxico-Copy  Samples  ».   Le  Ministère  est  en  train  de  mettre  à  jour  les  données  sur  les 
niveaux  de  pollution  naturelle  des  sols  en  Ontario.   Les  concentrations  de  métaux 
pourraient  être  modifiées  lorsque  ces  données  seront  disponibles. 

73        Produits  chimiques  organiques 

Le  contenu  chimique  organique  du  compost  ne  doit  pas  excéder  les  concentrations  suivantes 
calculées  à  partir  du  poids  sec  : 

Produit  chimique  Concentration 

(poids  sec  en  mg/kg) 


BPC  0,5 

La  concentration  de  BPC  est  tirée  des  Directives  sur  les  sols  agricoles  préparées  par  le 
Conseil  canadien  des  ministres  de  l'environnement. 

On  y  ajoutera  d'autres  produits  chimiques  organiques  lorsque  les  critères  s'y  rattachant 
seront  définis. 


7.4  Particules  non  biodégradables 

Le  compost  final  ne  doit  pas  contenir  de  matières  dont  la  taille  ou  la  forme  peut  blesser  les 
personnes  ou  les  animaux  ou  endommager  de  l'équipement. 

La  proportion  de  particules  non  biodégradables  de  grosseur  supérieure  à  une  maille  8  dans 
le  compost  ne  doit  pas  dépasser  les  pourcentages  suivants  : 

Paramètre  Concentration 

(poids  sec  en  pourcentage) 

Plastique  1,0 

Autres  (total)  2,0 

7.5  Stabilité 

À  l'annexe  3,  on  propose  différents  moyens  d'établir  la  stabilité.  On  peut  utiliser  ces 
méthodes  seules  ou  les  combiner.   Si  la  stabilité  n'est  pas  déterminée,  le  compost  doit  être 
traité  pendant  six  mois. 


7.6        Autres  paramètres 

Les  points  suivants  ne  constituent  pas  des  spécifications,  mais  une  gamme  d'indices 
caractéristiques  d'un  compost  de  qualité  : 

7.6.1  Taille  des  particules  du  compost 
<  25  mm 

7.6.2  Teneur  en  minéraux 


Paramètre 

Concentration 

minimale  typique 

(poids  sec  en  pourcentage) 

Azote  total 

0,6 

Calcium 

3,0 

Magnésium 

0,3 

Phosphore  total 

0,25 

Potassium  total 

0,20 

7.6J     Teneur  en  matières  organiques  typique 
>  30  p.  100  du  poids  sec 


7.6.4  Rapport  carbone  azote  typique 
22 

7.6.5  Salinité  (chlorure,  fluorure  et  sulfate) 

Sels  totaux  (milliSiemens/cm)  -  <  3,5 
Coefficient  d'absorption  du  sodium  -  <  5 

7.6.6  pH 

de  5^  à  8,5 

7.6.7  Humidité 

Convenant  à  l'utilisation  finale  :  généralement  de  30  p.  100  à  55  p.  100 

7.6.8  Capacité  de  rétention  d'eau 
Généralement  trois  fois  le  poids  sec 

7.7        Réduction  des  matières  organiques 

On  ne  peut  donner  aucun  chiffre  pour  décrire  la  réduction  des  matières  organiques,  étant 
donné  qu'elle  est  proportionnelle  à  la  teneur  organique  des  matières  d'alimentation  brutes. 
Le  pourcentage  de  réduction  de  la  teneur  organique  sera  mesuré  en  fonction  des  pertes  de 
solides  à  l'allumage,  selon  la  formule  suivante  : 

100  (1-  (  (%  de  cendres  de  MAB  x  %  de  MV  de  MT) 
(%  de  M V  de  MAB  x  %  de  cendres  de  Ml) 

Où  :  MV  =  matières  volatiles 

MAB  =  matières  d'alimentation  brutes 
MT  =  matières  traitées  ou  compost 

8.0  CONTRÔLE 

8.1  Introduction 

Pour  s'assurer  que  l'usine  de  compostage  respecte  les  critères  de  qualité  exigés,  il  faut 
effectuer  périodiquement  des  analyses,  des  contrôles  et  des  comptes  rendus.  Les  méthodes 
de  contrôle  doivent  être  conçues  et  mises  en  oeuvre  de  manière  à  garantir  une  exploitation 
sûre  et  sans  risque  pour  l'environnement  qui  produit  un  compost  uniforme  et  de  très  bonne 
qualité. 


L'exploitant  doit  recueillir  des  preuves  attestant  que  le  compost  respecte  tous  les  paramètres 
de  qualité. 

Le  programme  d'analyse  et  d'échantillonnage  doit  être  inclus  à  la  demande  d'autorisation 
du  lieu. 

Les  renseignements  sur  la  production  et  l'exploitation  doivent  être  conservés  pendant  deux 
ans  après  la  distribution  du  compost,  remis  au  Ministère  sur  demande  et  résumés  dans  un 
rapport  annuel  soumis  au  directeur  régional. 

8.2        Échantillonnage 

8.2.1  Taille  de  l'échantillon 

Les  échantillons  instantanés,  d'une  grosseur  minimale  de  100  kg,  seront  recueillis  et  mis  en 
commun  (voir  ci-dessous)  pour  des  analyses  chimiques  ultérieures.    Les  échantillons 
instantanés  seront  recueillis  à  intervalles  réguliers  pendant  la  journée,  de  façon  continue  ou 
à  divers  endroits  de  la  pile  (1  mètre  à  l'intérieur  de  la  pile  à  panir  de  la  surface).  Des 
échantillons  d'analyse  seront  préparés  à  partir  des  échantillons  combinés. 

Volume  d'alimentation  Nombre  nécessaire  d'échantillons 

ou  matières  à  composter        Instantanés 
(en  mètres  cubes) 

10  4 

15  5 

25  6 

35  7 

50  8 

70  9 

100  ou  plus  10 

8.2.2  Fréquence  de  l'échantillonnage 

•  Matières  d'alimentation  :  Lorsque  la  qualité  des  matières  à  composter  semble 
relativement  constante,  le  prélèvement  et  l'analyse  des  échantillons  doivent  être  faits 
une  fois  par  semaine  pendant  le  premier  mois.  Par  la  suite,  on  peut  effectuer 
l'échantillonnage  une  fois  tous  les  deux  mois,  à  condition  que  la  qualité  demeure 
constante. 

•  Compost  final  :  Un  échantillon  composé  du  compost  sera  analysé  tous  les  deux 
mois  ou  pour  chaque  5  000  tonnes  le  premier  des  deux  prévalant,  pour  vérifier  s'il 
est  conforme  aux  Directives.   L'échantillonnage  peut  n'avoir  lieu  qu'une  fois  tous 
les  quatre  mois  si  la  qualité  du  compost  demeure  constante. 


8.23     Analyse  de  l'échantillon 

Le  propriétaire  ou  l'exploitant  de  l'usine  est  responsable  du  prélèvement  et  de  l'analyse  des 
échantillons,  conformément  aux  présentes  directives. 

Il  se  peut  qu'un  double  des  échantillons  soit  remis  à  un  laboratoire  désigné  par  le  ministère 
de  l'Environnement  pour  le  contrôle  de  la  qualité. 

8.2.4     Paramètres  d'échantillonnage 

Le  ministère  de  l'Environnement  peut  modifier  le  nombre  de  paramètres  d'analyse  ou  la 
fréquence  des  analyses  selon  les  changements  dans  la  composition  du  flux  de  déchets,  le 
traitement  ou  la  présence  de  substances  évenmellement  toxiques. 

8.2J     Contrôle  de  la  qualité  des  échantillons 

Le  prélèvement,  la  conservation  et  l'analyse  des  échantillons  assureront  des  résultats  valides 
et  représentatifs  conformément  à  un  plan  de  contrôle  de  la  qualité  approuvé  par  le 
Ministère. 
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Les  propriétaires  ou  les  exploitants  d'usines  doivent  inscrire  et  garder  les  renseignements 
suivants  concemant  la  mise  en  activité  et  l'exploitation  pendant  une  période  de  deux  ans  : 

•  la  source,  le  type  et  la  quantité  de  déchets  reçus; 

•  des  renseignements  concemant  le  traitement  (température  [voir  section  6.2], 
concentrations  d'oxygène,  période  de  stabilisation)  et  tout  problème  d'exploitation 
important; 

•  la  quantité,  en  poids  et  en  volume,  de  compost  et  de  résidus  produits,  et  la  quantité 
de  compost  et  de  résidus  éliminés  par  l'usine; 

•  une  description  des  réseaux  de  distribution  du  compost  et  des  marchés  existants;  et 

•  tous  les  renseignements  et  analyses  nécessaires  avec  exemplaires  des  rapports  de 
laboratoire  et  autres  documents  de  référence. 

Ces  renseignements  doivent  être  fournis  à  la  demande  du  ministère  de  l'Environnement. 

8.4        Contrôle  des  incidences  sur  les  terrains  avoisinants 

Il  peut  devenir  nécessaire  de  surveiller  l'incidence  de  l'exploitation  du  compostage  sur  les 
terrains  avoisinants.  Le  personnel  régional  du  ministère  de  l'Environnement  étudiera  le 
besoin  de  faire  un  contrôle  cas  par  cas.   Là  où  il  s'impose,  le  contrôle  se  fera  avant 


l'exploitation  du  lieu  pour  avoir  des  données  de  référence.   Les  préoccupations  principales 
sont  le  bruit,  les  odeurs,  la  qualité  de  l'air,  la  qualité  des  eaux  de  surface  et  souterraines,  les 
vecteurs  et  les  possibilités  de  déversements  dans  les  égouts  municipaux  et  leurs  impacts. 

Les  incidences  du  va-et-vient  de  matières  sont  normalement  prises  en  considération  avant  la 
délivrance  du  Certificat  d'autorisation.   Cependant,  il  peut  s'avérer  nécessaire  de  vérifier  si 
le  volume  de  circulation  et  son  incidence  dépassent  les  prévisions. 


ANNEXE  1 

Origine  des  critères  énoncés  dans  les  directives  et 
liste  des  documents  de  référence 

Les  critères  de  qualité  du  compost  quant  à  la  concentration  des  métaux  sont  tirés  des  lignes 
directrices  du  ministère  de  l'Environnement  concernant  les  limites  supérieures  de  la  normale  pour 
les  échantillons  phytotoxicologiques,  et  sont  identiques  aux  concentrations  indiquées  pour  les  sols 
ruraux. 

La  salinité  totale  et  le  rapport  d'absorption  du  sodium  sont  tirés  du  tableau  A-2,  des  Lignes 
directrices  pour  la  déscffectation  d' installations  et  la  remise  en  état  des  lieux  du  ministère  de 
l'Environnement. 

La  teneur  en  minéraux,  le  pH,  la  teneur  en  matières  organiques,  le  rapport  carbone  azote, 
l'humidité  et  la  capacité  de  rétention  d'eau  indiquent  des  «  concentrations  typiques  ».  On  estime 
que  ces  concentrations  seront  déterminées  par  les  marchés  des  utilisateurs.   Les  Directives 
provisoires  n'ont  pas  pour  objectif  d'établir  des  limites  restrictives  en  limitant  les  concentrations  de 
ces  paramètres. 

La  concentration  de  BPC  est  tirée  des  directives  du  Conseil  canadien  des  ministres  de 
l'environnement  concernant  les  sols  agricoles.   Les  concentrations  de  matières  inertes  et  les 
exigences  quant  à  la  grosseur  des  particules  de  compost  sont  fondées  sur  l'expérience  du  ministère 
de  l'Environnement  et  à  ses  attentes  quant  à  la  qualité  des  déchets  bruts;  elle  fournissent  une  ligne 
de  conduite  dans  un  domaine  où  les  contraintes  imposées  par  les  marchés  particuliers  ont  tendance 
à  être  plus  restrictives  que  ne  l'exigent  ceux  qui  se  préoccupent  de  l'environnement. 

D  existe  plus  d'une  méthode  définitive  pour  quantifier  la  stabihté  du  compost.  C'est 
pourquoi  on  accorde  une  latitude  considérable  aux  promoteurs  dans  le  choix  des  tests  de  stabilité,  à 
condition  toutefois,  si  ces  tests  ne  sont  pas  effecmés,  de  prolonger  la  période  de  traitement  du 
produit. 

Voici  la  liste  de  certains  ouvrages  qui  ont  servi  à  la  préparation  des  Directives  provisoires  ; 

Ontario' s  Guidelines  for  Sewage  Sludge  Utilization  on  Agricultural  Lands,  ministères 
ontariens  de  l'Agriculture  et  de  l'Alimentation,  de  l'Environnement  et  de  la  Santé. 

Proceedings  of  a  Semiruv  on  Composting  ofOrganic  Wastes  (24  octobre  1984),  ministère 
de  l'Environnement  de  l'Ontario,  «  Pollution  Control  Association  of  Ontario  »  et  la  faculté  de 
génie  de  l'université  de  Guelph. 

"Upper  Limit  of  Normal"  Contaminant  Guidelines  for  Phytotoxicology  Samples,  Direction 
des  ressources  atmosphériques,  ministère  de  l'Environnement. 

Lignes  directrices  pour  la  désaffectation  d'installations  et  la  remise  en  état  des  lieux. 
Direction  de  la  gestion  des  déchets,  ministère  de  l'Environnement. 


Lignes  directrices  applicables  aux  systèmes  mobiles  de  destruction  des  BFC,  Conseil 
canadien  des  ministres  de  l'environnement. 

Guidelines  for  Land  use  Surrounding  Small  and  Médium  Sized  Sewage  Treatment  Plants, 
ministère  de  l'Environnement. 

Composting  -  A  Literature  Study,  Direction  de  la  gestion  des  déchets,  ministère  de 
l'Environnement. 

Rule  17-709,  Criteriafor  the  Production  and  Use  of  Compost  Madefrom  Solid  waste, 
Florida  Dept.  of  Environmental  Régulation. 

Solid  Waste  Management  Rule  7001.3375:  Final  Application  Information  Requirements  for 
Compost  Facilities,  «  Minnesota  Pollution  Control  Agency  ». 

Solid  Waste  Facilities  Sub-Part  360-5:  Composting  Facilities,  «  New  York  State  Dept  of 
Environmental  Conservation  ». 

Loi  sur  les  engrais  et  mémorandum  T-4-93:  Concentration  de  métaux  dans  les  matières 
d'égout  traitées  et  les  sous-produits.  Agriculture  Canada,  Direction  générale  de  la  production  et  de 
l'inspection  des  aliments,  section  des  engrais. 

Plusieurs  lois  et  règlements  du  gouvernement  ontarien  s'appliquent  à  l'exploitation  du 
compostage.    Dans  les  Directives  provisoires,  on  décrit,  s'il  y  a  lieu,  l'application  des  lois 
suivantes  régies  par  le  ministère  de  l'Environnement  de  l'Ontario  :  la  Loi  sur  les  ressources  en 
eau,  la  Loi  sur  la  protection  de  l'environnement  et  la  Loi  sur  les  évaluations  environnementales. 
D'autres,  comme  la  Loi  sur  la  jonction  des  audiences,  la  Loi  sur  la  Commission  des  affaires 
municipales  de  l'Ontario,  la  Loi  sur  l'aménagement  du  territoire,  la  Loi  sur  i expropriation,  la  Loi 
sur  les  offices  de  protection  de  la  nature  et  la  Loi  sur  les  engrais  peuvent  s'appliquer  dans  cenains 
cas. 

De  plus,  d'autres  lois,  administrées  par  les  organismes  municipaux,  provinciaux  ou 
fédéraux,  peuvent  s'appliquer,  et  tout  promoteur  d'une  installation  de  compostage  visée  par  les 
Directives  provisoires  est  tenu  de  les  respecter.  Cependant,  il  est  probable  que  l'utilisation  des 
Directives  facilitera  l'adhérence  aux  exigences  législatives  d'autres  compétences  et  contribuera  à 
accélérer  la  mise  en  oeuvre  des  projets. 


ANNEXE  2 

RENSEIGNEMENTS  SUR  LE  CHOIX  DE  L'EMPLACEMENT 
ET  L'EXPLOITATION  DE  L'USINE 

COMMENTAIRE  :  On  trouvera  aux  présentes  les  renseignements  qui  seront  probablement 
nécessaires  pour  faire  une  demande  d'autorisation  conformément  à  la  Partie  V  de  la  Loi  sur  la 
protection  de  l' environnement. 

1.0        Les  cartes  de  l'emplacement 

1.  Une  carte  des  environs  (feuillet  topographique  du  ministère  des  Richesses  naturelles 
d'une  échelle  d'au  moins  1:20  000),  montrant  : 

i)  l'ensemble  de  la  zone  desservie  par  l'usine  proposée,  à  l'heure  actuelle  et 

après  la  mise  en  activité 

ii)         les  activités  actuelles  et  proposées  de  collecte,  de  traitement  et 
d'élimination; 

iii)        les  agglomérations  avoisinantes; 

iv)        les  réseaux  de  transport,  y  compris  les  autoroutes,  les  aéroports  et  les 
chemins  de  fer; 

v)         les  limites  de  l'installation; 

vi)        le  zonage  et  l'utilisation  du  sol; 

vii)       les  résidences  et  les  unités  d'exploitation  commerciale,  institutionnelle  et 
industrielle; 

vui)      les  eaux  de  surface; 

ix)        les  voies  d'accès,  les  ponts,  les  chemins  de  fer,  les  aéroports,  les  lieux 
historiques;  et 

x)         les  autres  ouvrages  artificiels  ou  érigés  par  l'homme,  actuels  ou  projetés. 

2.  Un  plan  du  site  (feuillet  topographique  du  ministère  des  Richesses  naturelles  d'une 
échelle  d'au  moins  1:2  000)  avec  courbes  de  niveau  équidistantes  d'un  mètre, 
montrant  : 

i)  les  limites  de  la  propriété; 

ii)         les  forages  du  sol,  les  puits  de  contrôle,  les  réseaux  d'égouts,  les  caniveaux 
actuels  ou  projetés; 


iii)        les  bâtiments,  les  installations  connexes  et  les  aires  de  stationnement; 

iv)         les  clôtures,  les  barrières,  les  routes; 

v)  les  installations  ou  les  zones  d'entreposage  et  de  chargement; 

vi)         les  courbes  de  niveau  et  la  topographie  actuelles  et  proposées,  en  indiquant 
les  installations  de  gestion  des  eaux  de  ruissellement  et  des  eaux  pluviales; 

vii)        la  direction  des  vents  dominants; 

viii)      les  résidences;  et 

ix)        les  puits  d'eau  potable  et  les  plans  d'eau  superficiels. 

2.0        Les  activités  d'exploitation 

1.  Le  calendrier  d'exploitation,  donnant  les  jours  et  les  heures  d'ouverture  de  l'usine, 
les  préparations  à  l'ouverture  quotidienne,  les  activités  journalières  et  les  activités 
qui  suivent  la  fermeture. 

2.  Une  estimation  du  va-et-vient  journalier,  y  compris  le  nombre  de  chargements 
transportés  par  des  véhicules  privés  et  publics,  les  itinéraires  empruntés  et  les 
quantités  de  matières  transportées  par  chaque  véhicule. 

3.  Une  description  du  contrôle  de  la  barrière,  des  méthodes  de  surveillance  des 
matières  reçues  et  de  la  sécurité  du  lieu. 

4.  Le  procédé  de  déchargement  des  camions,  y  compris  la  fréquence,  la  vitesse  et  la 
méthode. 

5.  Les  procédés  de  manutention  et  d'entreposage  des  matières  pour  le  traitement  et 
l'évacuation  de  matières  excédentaires  ou  de  résidus  non  traitables. 

6.  Les  précautions  à  prendre  ou  les  procédés  d'exploitation  à  suivre  lorsqu'il  vente, 
qu'il  pleut  abondamment,  qu'il  neige,  qu'il  fait  très  froid  ou  qu'U  y  a  d'autres 
conditions  peu  clémentes. 

7.  Le  compost  fini  : 

i)  une  description  des  marchés  primaires  pour  le  compost; 

ii)         la  méthode  d'enlèvement  du  compost; 

iii)  un  plan  d'élimination  ou  d'utilisation  à  d'autres  fins  du  compost  qui  ne  peut 
être  envoyé  aux  marchés  primaires  en  raison  de  sa  piètre  qualité  ou  d'autres 
facteurs; 


iv)        une  description  de  l'étiquette  ou  d'autres  moyens  d'information  indiquant  : 

le  type  de  déchets  utilisés  dans  la  fabrication  du  compost; 

une  liste  des  usages  restreints; 

les  doses  d'épandage  recommandées. 

(Il  est  à  noter  que  les  doses  pour  les  terres  agricoles  ne  doivent  pas 
dépasser  le  teneur  maximale  en  métaux  admise  dans  le  sol 
(colonne  3  du  tableau  2  des  Directives  sur  l 'utilisation  des  eaux 
d'égout).   Prière  de  consulter  le  Comité  d'étude  sur  l'utilisation  des 
boues  et  des  déchets  des  ministères  de  l'Environnement  et  de 
l'Agriculture  et  de  l'Alimentation. 

une  analyse  des  paramètres  indiqués  à  la  section  7.0  des  Directives 
provisoires. 

3.0  Description  de  la  conception  des  installations  : 

3.1  Matériel  de  traitement 

1.  Un  ou  plusieurs  schémas  du  procédé  de  traitement,  montrant  les  principaux 
appareils  et  les  quantités  à  chaque  étape  du  traitement  en  : 

poids  sec; 
poids  frais;  et 
volume. 

2.  Le  type,  la  capacité  et  la  disposition  générale  du  matériel  et  le  temps  de  rétention 
nécessaire  pour  la  manutention,  le  traitement  et  l'entreposage,  y  compris  les  plans  et 
techniques  détaillés  de  l'ensemble  des  installations,  et  les  données  de  rendement  du 
fabricant  pour  les  principaux  appareils. 

3.  Les  méthodes  utilisées  pour  mesurer  les  quantités  de  matières,  les  traiter,  les 
mélanger  et  les  doser. 

4.  Une  description  et  le  classement  (s'il  y  a  heu)  des  installations  d'entreposage  pour 
les  amendements,  les  agents  gonflants,  les  déchets  soUdes  bruts  et  le  compost  fini; 

5.  La  séparation,  le  traitement,  l'entreposage  et  l'élimination  finale  des  matières  non 
compostables  (s'il  y  a  Ueu); 

3.2  La  charge  de  matières  à  composter  : 

1.  Une  description  détaillée  de  la  source,  de  la  qualité  et  de  la  quantité  de  déchets 

solides  à  composter;  une  description  de  la  source,  de  la  qualité  et  de  la  quantité 
prévue  d'agents  gonflants  ou  d'amendements  (s'il  y  a  Ueu);  et  la  vitesse  de 
recyclage  prévue  des  agents  gonflants  et  du  compost. 


2.  La  description  doit  comprendre  : 

l'apport  annuel  de  déchets  solides  (actuel  et  prévu);  et 

toute  variation  saisonnière  du  type  et  de  la  quantité  de  déchets  solides. 

3.  Une  description  de  tout  additif,  y  compris  sa  quantité,  sa  qualité  et  sa  fréquence 
d'utilisation. 

33        Les  conditions  d'exploitation  : 

1.  L'emplacement  des  indicateurs  de  température  et  d'oxygène  et  de  tout  autre  point 
de  contrôle,  et  la  fréquence  du  contrôle. 

2.  Une  description  de  la  surveillance  des  températures  et  de  la  façon  dont  ces  systèmes 
de  contrôle  veilleront  à  ce  que  l'usine  respecte  les  seuils  de  réduction  des  agents 
pathogènes  conformément  à  la  Section  6. 

3.  La  capacité  d'aération  du  système  et  la  méthode  d'aération  utilisée  (injection  d'air 
et  méthode  de  rotation  ou  de  mélange),  la  surveillance  des  concentrations  d'oxygène 
et  de  la  circulation  d'air. 

4.  S'il  y  a  lieu,  une  description  des  techniques  de  contrôle  des  émissions 
atmosphériques. 

5.  La  durée  de  la  période  de  stabilisation  du  compost  pour  chaque  stade  de 
compostage  (s'il  y  a  heu)  et  les  méthodes  utilisées  pour  mesurer  la  stabilité. 

6.  La  méthode  d'exploitation  des  matières  inertes  (plastique,  verre)  :  grosseur  des 
particules  et  quantité. 

7.  Une  description  des  méthodes  de  ramassage  et  de  contrôle  des  eaux  de 
ruissellement  et  du  lixiviat,  y  compris  les  méthodes  de  traitement  ou  d'élimination 
du  lixiviat  produit.  Le  calcul  du  volume  d'eaux  de  ruissellement  qui  doivent  être 
traitées  sur  place  doit  se  fonder  sur  les  critères  des  offices  de  protection  de  la  nature 
ou  des  municipalités. 

8.  Les  procédés  d'enregistrement  et  de  signalement  des  plaintes  concernant  les  odeurs, 
les  procédures  d'enquête  sur  la  source  des  odeurs  et  la  résolution  des  problèmes  par 
l'amélioration  du  matériel  et  des  conditions  d'exploitation. 

9.  Les  plans  d'urgence  comprenant  les  mesures  correctrices  à  prendre  dans  le  cas  : 

de  matières  à  composter  ou  de  matières  traitées  qui  ne  sont  pas  conformes 
aux  normes; 

d'une  panne  d'équipement; 

de  pollution  de  l'air  (odeurs,  bruit,  poussières); 


de  la  réception  de  matières  non  compostables; 
de  contamination  des  eaux  souterraines; 
de  déversements;  et 
de  vecteurs. 

10.  Le  nombre  d'employés  et  leurs  responsabilités  respectives. 

11.  Les  noms  des  propriétaires,  des  exploitants  ou  des  locataires. 

12.  Dans  le  cas  d'installations  régies  en  vertu  d'autorisations  conformément  à  la 
partie  V  de  la  Loi  sur  la  protection  de  l'environnement,  l'affichage  de  l'assurance 
financière,  qui  couvre  les  coûts  d'évacuation  de  toutes  les  matières  bmtes  ou 
traitées  du  lieu,  s'il  y  a  faillite  par  exemple.   Le  montant  de  l'assurance  peut  être 
établi  en  consultant  la  politique  02-03  du  ministère  de  l'Environnement. 


ANNEXE  3 

APERÇU  DU  PROCESSUS  DE  COMPOSTAGE  AÉROBIE 

Le  compostage  aérobie  est  un  procédé  de  biodégradation  qui  transforme  des  matières 
organiques  complexes  en  composés  chimiques  plus  stables,  en  dégageant  de  la  chaleur,  de  la 
vapeur  d'eau  et  du  bioxyde  de  carbone.   La  chaleur  produite,  bien  contrôlée,  peut  inactiver  les 
agents  pathogènes  et  les  graines  de  mauvaises  herbes.  Pour  pratiquer  le  compostage,  il  faut  d'abord 
avoir  un  bon  procédé  et  du  matériel  bien  conçu,  pouvoir  contrôler  la  température  et  l'humidité, 
avoir  une  quantité  suffisante  d'oxygène  et  des  matières  à  composter  et  des  substances  nutritives 
convenables  pour  alimenter  le  processus  biologique. 

En  plus  de  ne  renfermer  aucun  agent  pathogène  actif,  le  compost  doit  être  stable  au  point 
de  vue  chimique,  contenir  une  faible  concentration  de  contaminants  comme  les  métaux  lourds  et  les 
produits  chimiques  organiques  dangereux  et  avoir  une  odeur  terreuse  non  désagréable.   Il  doit  aussi 
retenir  l'eau,  avoir  un  pH  et  des  taux  de  salinité  adéquats  et  contenir  suffisamment  d'éléments 
nutritifs  (N,  P,  K)  pour  faciliter  la  croissance  des  plantes  sans  avoir  d'effets  néfastes  sur  le  sol. 

Le  compostage  se  fait  en  plusieurs  phases  : 

Phase  I  -  Collecte  et  préparation  des  matières  brutes 

Phase  n  -  Phase  de  biodégradation  très  productrice 

Phase  in  -  Traitement 

Phase  IV  -  Évaluation  du  produit  fini 

Phase  V  -  Entreposage,  mise  en  marché,  transport  et  utilisation. 


Les  matières  brutes  pouvant  servir  au  compostage  sont  : 

la  composante  biodégradable  des  ordures  ménagères  solides; 

les  déchets  de  jardin,  les  feuilles  et  l'herbe  coupée; 

les  résidus  agricoles  et  le  fumier  animal; 

les  résidus  de  transformation  des  aUments; 

les  résidus  de  l'exploitation  forestière  et  de  la  fabrication  du  papier;  et 

les  boues  des  usines  d'épuration  des  eaux  usées. 

Les  méthodes  de  collecte  et  de  transpon  utilisées  font  partie  intégrante  de  toute  exploitation 
de  compostage.  Le  tri  des  matières  à  la  source  réduit  grandement  l'apport  de  contaminants  dans  le 
processus  de  compostage. 


n  est  généralement  nécessaire  de  faire  un  traitement  préalable  des  déchets  pour  réduire  la 
grosseur  des  particules  au  moyen  de  lacérateurs  ou  de  broyeurs  munis  de  lames  pouvant  produire 
des  matières  à  composter  fines  et  homogènes.   Les  broyeurs  sont  particulièrement  efficaces  pour  la 
pulvérisation  de  matières  friables  en  granules  plutôt  qu'en  éclats  ou  en  tessons.   On  peut  retirer  les 
métaux  ferreux  au  moyen  d'aimants. 

MÉTHODES  GÉNÉRIQUES  DE  COMPOSTAGE 

Les  procédés  de  compostage  sont  classés  en  trois  catégories.   Chaque  catégorie  possède  sa 
propre  méthode  d'aération  : 

•  le  compostage  en  andains  (tournés  ou  statiques); 

•  le  compostage  en  piles  statiques;  et 

•  le  compostage  en  cuve. 
Compostage  en  andains  ou  en  piles  statiques 

Les  matières  brutes  sont  entassées  en  piles  allongées  de  section  triangulaire. 

Les  piles  sont  défaites  et  reconstruites  par  rotation  mécanique.   La  méthode  et  la  fréquence 
de  rotation  dépendent  grandement  de  la  nature  des  déchets,  de  leur  demande  en  oxygène,  de  leur 
humidité,  de  l'uniformité  de  la  dégradation,  de  leur  résistance  structurelle  et  de  la  nécessité 
d 'inactiver  les  agents  pathogènes. 

Après  la  rotation,  la  couche  extérieure  de  la  pile  se  retrouve  en  dessous.  En  effectuant 
plusieurs  rotations,  on  augmente  les  chances  d'obtenir  les  conditions  de  traitement  voulues. 

La  rotation  doit  se  faire,  dans  la  mesure  du  possible,  quand  le  temps  est  assez  calme  pour 
diminuer  l'incidence  du  compostage  sur  les  environs  (odeurs  ou  poussière). 

Le  compostage  en  andains  ou  en  piles  statiques  (non  retoumés)  dépend  de  la  diffusion 
naturelle  de  l'oxygène  dans  la  pile  et  est  peu  susceptible  de  satisfaire  les  conditions  énoncées  dans 
les  présentes. 

Piles  aérées  statiques 

Le  compostage  en  piles  aérées  statiques  a  recours  à  l'injection  d'air  dans  la  masse  à 
composter  ou  à  l'aspiration  d'air  ou  aux  deux. 

Pour  aménager  une  pile  statique,  on  installe  une  grille  de  tuyaux  perforés,  reUée  à  un 
ventilateur  et  couverte  d'une  couche  d'agents  gonflants  (p.  ex.  copeaux  de  bois)  ou  de  compost 
fini.  Les  matières  à  composter  sont  alors  empilées  sur  la  grille.    La  pile  est  statique  pendant  tout  le 
processus  et  est  couvene  d'une  couche  isolante  de  compost  fini  pour  assurer  des  températures 
permettant  la  destruction  des  agents  pathogènes. 


Compostage  en  cuve 

Il  y  a  plusieurs  types  de  systèmes  en  cuve  : 

•  le  système  à  tambour  rotatif 

•  le  système  en  cylindres  horizontaux  ou  en  silos  (venicaux)  et 

•  le  système  en  canalisations 

L'objectif  de  ces  systèmes  est  de  maximiser  les  conditions  d'aération,  de  température  et 
d'humidité,  par  l'amélioration  des  dispositifs  de  contrôle,  de  surveillance  et  de  mixage  automatisés. 

PRINCIPAUX  PARAMÈTRES  D'EXPLOITATION 

Les  étapes  du  compostage 

Le  compostage  se  fait  généralement  en  deux  étapes.   La  réaction  est  caractérisée  au  départ 
par  des  températures  élevées,  des  taux  de  consommation  d'oxygène  élevés,  vme  biodégradation 
rapide  des  solides  organiques  et  une  forte  possibilité  d'odeurs. 

Au  fur  et  à  mesure  que  la  réaction  progresse  et  que  les  déchets  se  consument,  l'activité 
biologique  ralentit  et,  les  températures  baissent.  Cette  deuxième  étape  permet  le  traitement  où  il  y  a 
encore  un  peu  d'activité  biologique.    Le  processus  se  termine  quand  les  résidus  ont  atteint  la 
stabilité  nécessaire.   À  cette  étape,  la  température,  la  concentration  d'oxygène  et  la  produaion 
possible  d'odeurs  sont  plus  faibles. 

Stabilité 

D  n'existe  pas  de  définition  exacte  de  la  stabilité  biologique  en  ce  qui  conceme  le 
compostage.  La  stabilité  est  proportionnelle  à  la  période  de  rétention,  dans  des  conditions 
d'exploitation  adéquates,  et  varie  selon  les  caractéristiques  des  déchets.   Le  degré  de  stabilité 
nécessaire  peut  dépendre  de  l'usage  prévu  du  compost.  On  obtient  rarement  une  stabUité  totale,  et 
ce  n'est  pas  vraiment  souhaitable,  étant  donné  que  l'amendement  du  sol  n'aurait  alors  aucune 
valeur,  vu  sa  teneur  organique  très  faible  ou  inexistante. 

Or,  un  compost  qui  continue  à  se  dégrader  peut  affecter  grandement  la  croissance  des 
cultures  à  cause  des  effets  toxiques  et  de  l'épuisement  de  l'azote.   Il  faut  donc  établir  un  taux  de 
stabilité  selon  l'usage  prévu  du  produit  et  obtenir  un  compost  qui  puisse  être  entreposé  ou 
manipulé  sans  effets  nuisibles. 

On  peut  déterminer  la  stabilité  relative  en  utilisant  des  indicateurs  comme  la  destruction  des 
solides  volatUs,  la  chaleur  spontanée,  les  taux  de  consommation  d'oxygène,  la  production  de 
toxines,  le  rapport  carbone  azote,  la  germination  des  graines,  les  tests  de  croissance  et 
l'oxydoréduction  possible.    Ces  tests  ne  sont  pas  nécessairement  définitifs,  mais  ils  indiquent  la 
stabilité  relative  du  compost,  en  comparaison  avec  les  matières  brutes. 


Température 

Le  compost  atteint  rapidement  une  température  thermophile  en  raison  de  la  nature 
hautement  exothermique  de  la  réaction  biologique.  Par  la  suite,  alors  que  l'activité  biologique 
diminue  au  fur  et  à  mesure  que  la  concentration  de  matières  à  composter  baisse,  la  température 
revient  au  niveau  ambiant  pendant  le  traitement. 

n  est  important  que  la  température  de  la  masse  de  matières  à  composter  soit  maintenue 
entre  55°C  et  60°C  pendant  un  certain  temps  pour  inactiver  les  agents  pathogènes. 

L'activité  biologique  peut  se  poursuivre  au-dessus  de  60°C,  mais  des  températures  plus 
élevées  peuvent  la  freiner.  À  des  tempéramres  approchant  80°C,  toute  activité  cesse.   Il  faut  faire 
attention  aux  baisses  importantes  de  température  qui  peuvent  entraîner,  entre  autres,  un  manque 
d'oxygène,  une  humidité  trop  faible,  la  destruction  thermique  de  microorganismes  ou  des  effets 
toxiques  causés  par  des  contaminants. 

Aération 

L'aération  maintient  les  conditions  aérobies  nécessaires  à  la  survie  des  microorganismes  et 
empêche  la  formation  de  conditions  anoxiques  ou  anaérobies  et  des  odeurs  qui  en  résultent. 
L'aération  doit  aussi  permettre  de  contrôler  la  température  et  de  réduire  l'humidité. 
L'établissement  des  besoins  d'aération  est  complexe  et  dépend  de  variables  biologiques  et 
physiques.    La  demande  d'oxygène  varie  selon  le  type  de  déchets.  Les  taux  d'aération  sont  donc 
fonction  de  la  nature  chimique  et  physique  des  déchets  qui  seront  compostés,  et  ils  doivent  être 
établis  au  stade  de  conception. 

Humidité 

Les  microorganismes  ont  besoin  d'un  environnement  aqueux  et  humide  pour  biodégrader 
les  déchets.   L'humidité,  la  température  et  l'aération  sont  étroitement  liées.  Quand  l'eau  s'évapore, 
la  réaction  ralentit,  la  température  baisse  au-dessous  du  niveau  nécessaire  et  le  processus  cesse. 
L'ajout  subséquent  d'eau  haussera  la  vitesse  de  réaction  aux  taux  précédents,  et  le  processus 
reprendra. 

Rapport  carbone  azote  (C/N) 

Il  est  imponant  de  bien  surveiller  le  rapport  C/N  pour  optimiser  la  biodégradation.  Les 
microorganismes  utilisent  le  carbone  comme  source  d'énergie,  et  le  carbone  et  l'azote  servent  à 
former  la  structure  cellulaire.  Le  rapport  C/N  baisse  à  mesure  que  s'effectue  la  dégradation.  Le 
rapport  carbone  azote  final  a  une  incidence  sur  le  sol  lorsqu'on  y  épand  le  compost. 

Il  n'y  a  plus  de  réaction  de  compostage  lorsque  le  rapport  C/A  est  plus  grand  que  25:1,  à 
cause  du  manque  d'azote.   Si  on  ajoute  au  sol  un  compost  où  le  rappon  C/A  est  élevé,  les 
microorganismes  contenus  dans  le  sol  entrent  en  compétition  avec  les  cultures  pour  obtenir  l'azote 
disponible,  ce  qui  diminue  donc  la  croissance. 


À  un  rappon  C/N  de  20:1,  la  source  d'énergie  (carbone)  est  insuffisante  pour  la  conversion 
d'azote  en  protéines.  Si  on  ajoute  au  sol  un  compost  ayant  ce  rappon  C/N,  les  microbes  contenus 
dans  le  sol  retirent  l'excès  d'azote  sous  forme  d'ammoniac  et  en  privent  les  plantes. 

On  peut  faire  baisser  un  rappon  C/A  élevé  en  ajoutant  des  déchets  azotés  (herbe,  feuillage, 
fumier  d'animaux  non  ruminants)  et  élever  un  faible  rappon  C/A  en  ajoutant  des  déchets  faibles  en 
azote  et  riches  en  carbone  (foin,  feuilles  mones,  brindilles). 

Teneur  nutritive 

Le  carbone  (C),  l'azote  (N),  le  phosphore  (P)  et  le  potassium  (K)  sont  des  macro-éléments 
pour  les  microorganismes.   Les  macro-éléments  comprennent  aussi  le  cobalt  (Co),  le  manganèse 
(Mn),  le  magnésium  (Mg),  le  cuivre  (Cu)  et  le  calcium  (Ca).   Ce  demier  sen  de  tampon  pour 
résister  au  changement  de  pH. 

À  l'exception  de  l'azote,  la  plupart  des  déchets  organiques  contiennent  des  quantités 
suffisantes  d'éléments  nutritifs  pour  le  compostage. 

Grosseur  des  particules 

L'aération,  l'humidité  et  la  grosseur  des  particules  influent  sur  l'accès  des  microorganismes 
à  la  nourriture  et  aux  éléments  nutritifs.   D  existe  un  équilibre  entre  le  besoin  de  particules 
minuscules  permettant  une  réaction  rapide  et  le  besoin  de  porosité  qui,  créée  par  des  particules  plus 
grosses,  permet  le  passage  de  l'air  et  de  l'humidité  et  les  échanges  nutritifs  dans  la  pile  de 
matières. 

Teneur  en  ions  d'hydrogène  (pH) 

Le  pH  idéal  pour  le  compostage  se  situe  entre  5,5  et  8,5.   Généralement,  le  pH  diminue 
lorsque  le  compostage  commence,  puis  augmente  graduellement  au  fur  et  à  mesure  que  la  réaction 
progresse. 

Salinité 

En  général,  le  compost  contient  environ  1  p.  100  à  2  p.  100  de  sels  solubles.   Ce  sont 
principalement  les  chlorures  et  les  sulfates  de  métaux  alcalins.   La  quantité  d'autres  types  d'acides, 
dont  les  acides  organiques,  dépend  du  procédé  employé  et  des  déchets  utilisés. 

Lorsqu'on  se  sert  du  compost,  les  plantes  absorbent  une  partie  des  sels,  d'autres  sels  restent 
sur  le  sol  et  une  autre  partie  est  entraînée  par  les  eaux  souterraines. 

La  sensibilité  des  plantes  au  sel  varie.  Des  taux  excessifs  de  sel  dans  le  sol  peuvent 
grandement  affecter  les  racines  et  la  croissance  des  plantes.   Les  graines  et  les  pousses 
nouvellement  enracinées  sont  particuUèrement  fragiles. 


Agents  pathogènes 

Les  exploitants  d'usines  de  compostage  et  les  utilisateurs  de  compost  se  méfient  des 
organismes  pathogènes,  présents  dans  diverses  matières  organiques,  puisqu'ils  menacent  la  santé. 
Les  agents  pathogènes  appartiennent  à  quatre  groupes  :  les  bactéries,  les  virus,  les  parasites  et  les 
moisissures.   Au  cours  du  compostage,  c'est  la  chaleur  qui  contribue  le  plus  à  inactiver  les  agents 
pathogènes. 

Il  est  nécessaire  de  maintenir  des  températures  thermophiles  suffisamment  longtemps  pour 
réussir  à  inactiver  les  pathogènes. 

Rétention  d'eau 

Le  compost  doit  pouvoir  retenir  l'eau  et  l'air  dans  le  sol  auquel  il  est  ajouté. 

Santé  et  sécurité 

Les  questions  de  santé  et  de  sécurité  sont  régies  par  la  Loi  sur  la  santé  et  la  sécurité  au 
travail  du  ministère  du  travail  et  son  règlement  d'application  sur  les  installations  industrielles. 

Dans  les  installations  de  compostage,  U  faut  prendre  soin  d'adhérer  aux  exigences 
concernant  les  «  espaces  clos  »  visés  par  les  règlements  ci-dessus,  vu  les  risques  importants 
d'épuisement  d'oxygène  dans  et  autour  des  cuves  et  des  piles  de  matières. 

Le  compostage  est  un  processus  biologique  analogue  à  l'épuration  des  eaux  usées,  et 
l'inoculation  des  employés  peut  s'avérer  nécessaire,  comme  pour  les  travailleurs  des  usines 
d'épuration  des  eaux  usées.    Des  mesures  de  protection  contre  l'inhalation  de  poussières  sont  aussi 
recommandées  en  raison  de  la  forte  teneur  en  endotoxines  dans  la  poussière  des  usines  de  compost. 
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